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Tr�s petite contribution
� une hypoth�tique histoire des �tudiants Socialistes Unifi�s.

Des souvenirs, souvent diffus, sans chronologie, dans le domaine du sensible, 
voil� ce que produit chez moi l’�vocation des ESU. Donc c’est : je, c’est : il me 
semble. Chacun a son histoire du PSU et des ESU. 

J’ai adh�r� au PSU en 1960 � 15 -16 ans. Pas facile d’�tre �l�ve souhaitant l’ind�pendance de 
l’Alg�rie, au lyc�e Amp�re de Lyon (Amp�re Bourse et c’est tout dire !) au milieu des fils de 
bourgeois commer�ants et notables rances plut�t commer�ants qu’industriels, plut�t Ainay 
que Brotteaux. Mis � part quelques camarades de classe -dont parmi eux des membres de 
Jeune Nation car eux au moins affirmaient et argumentaient leurs positions fascisantes- c’est 
au sein du groupe d’adh�rents au PSU, que je me sentais en quelque sorte prot�g�.
La lecture et la diffusion des journaux interdits : � V�rit� Libert� �, � T�moignages et 
Documents �, des petits fascicules gris �dit�s par une annexe du PSU, sur le socialisme, le 
marxisme...les r�unions avec la section des �tudiants, la participation aux r�unions f�d�rales 
ouvertes aux adh�rents, la diffusion de tracts devant les usines de Saint Fons, me font dire que 
j’�tais au PSU, plus qu’aux �tudiants du PSU. D’ailleurs les textes d’orientation soumis aux 
votes �taient les m�mes dans les sections de quartier ou � la section �tudiante. 

Les manifestations pour la paix en Alg�rie, si je les attendais, n’�taient pas pour autant 
compl�tement gratifiantes, les slogans que le PSU mettait en avant : n�gociation, Alg�rie 
ind�pendante, n’�taient pas du go�t du PCF et du service d’ordre CGT. D’ailleurs � Lyon la 
vraie grande premi�re manifestation n’est pas celle du 27 octobre comme � Paris, mais celle 
du 6 d�cembre. J’ai le souvenir pour le coup pr�cis celui-l�, d’un d�ploiement exceptionnel de 
flics, par exemple 6 rang�es continues de gardes mobiles avec mousquetons, sur le Pont de la 
Guilloti�re, un deux fois quatre voies, plus grands trottoirs, et quelques charges appuy�es des 
CRS dans la presqu’�le, ce que l’on n’a jamais vu en 1968.

Le r�le des quelques adh�rents du PSU et des jeunesses communistes fut important dans la 
collecte de soutien � la grande gr�ve des mineurs de 1963. Dans ma classe de philo, la somme 
de 250 F f�t r�unie (le pain russe �tait � 25 cts).

�tre membre des ESU ou du PSU ce fut l’apprentissage de la position minoritaire, tout 
en �tant non sectaire, tout en �tant intransigeant sur les positions humanistes, vis-�-vis 
de l’ext�rieur, et peu � peu au fil du temps au sein m�me du PSU.
L’enthousiasme et l’esprit d’ouverture apport� pendant le stage de formation �tudiants de 
Compi�gne en 1963 par les dirigeants du PSU de l’�poque, n’ont pas r�sist� aux ambitions et 
au stalinisme (j’y reviendrai). Aux ESU, puisque nous avions pris la sage d�cision de prendre 
acte qu’ils se confondaient avec l’Unef , la bataille contre les sectarismes divers n’eut pas lieu 
d’�tre, mais elle se d�porta � l’Unef-Agel, ou dans divers comit�s et ensuite dans le PSU. 

Aux ESU, j’ai appris � vivre et dominer ce paradoxe, �tre membre d’un groupe militant 
dont un des fondements est la lutte anti-secte, anti-chapelle, en allant voir ce qui se passe 
ailleurs : 
* en lisant Andr� Gorz, Pierre Naville, Serge Mallet, Pierre Belleville
-puis plus tard Ivan Illich ou Jacques Ellul, Victor Serge, Georges Orwell, plut�t que L�nine, -
-la revue de l’Internationale Situationniste et singuli�rement cette photo du portrait g�ant de 
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Mao Tse Toung (orthographe d’�poque) dessin� par des dizaines de milliers de figurants sur 
la place Tien An Men, d�monstration de l’ali�nation radicale des prochinois, plut�t que le 
petit livre rouge ! 
* en pr�sentant le Contre Plan du PSU aupr�s des jeunes du MRP et quand m�me faire un 
expos� sur � l’�tat et la r�volution � de L�nine � la section du PSU du 2, 
* en fr�quentant assid�ment les anars -sauf autour de leur chiffon noir pendant les manifs-

D’o� est n�e la volont� acharn�e et la � n�cessit� absolue � comme dirait Pasqua de 
d�noncer le stalinisme ?
-De faits av�r�s : les assassinats syst�matiques des non communistes sur ordre de Moscou 
pendant la guerre d’Espagne, puis contre ses propres membres espagnols d�port�s en Sib�rie, 
et l’invasion de la Hongrie en 1956. Je ne crois pas que l’on connaissait l’ampleur du Goulag 
� l’�poque, la famine criminelle organis�e par Staline en Ukraine... ; mais nous �tions r�volt�s 
contre l’emprisonnement, la torture la d�portation des opposants politiques. Les membres du 
PCF qui ne r�alisaient pas non plus, nous auraient cependant bien �limin� s’ils l’avaient pu. 
Pour un stalinien quand on n’est pas avec lui, c’est que l’on est contre lui !
- Du droit que nous contestait le PCF, mais que l’on exer�ait d’avoir des id�es sur la classe 
ouvri�re, rendu possible par les �changes avec les militants ouvriers au sein du PSU. Nous 
�tions conscients que l’appartenance des membres du PSU aux diff�rentes couches sociales 
�tait exactement comparable � celles du PCF, en pourcentage, s’entend. M�me les moins 
aveugl�s des futurs mao�stes -lors d’un a parte au congr�s de la FGEL Unef Lyon 1966-
affirmaient cependant que la base sociale du PSU �tait � petite-bourgeoise � et donc que le 
PSU ne pouvait �tre un parti r�volutionnaire, ignorant la sociologie quand elle  g�ne.

Les ESU (ou seulement ma tendance ?) furent pragmatiques : 
- il n’y a pas de mod�le existant (L’URSS, La Chine) dont nous aurions � nous inspirer
- d’une mani�re plus philosophique, nous avons relay� le d�bat de la FFACE (F�d�ration
fran�aise des associations chr�tiennes �tudiantes) contre les attitudes religieuses dans les 
luttes sociales, politiques. Le stalinisme, ici, n’ayant �t� somme toute qu’un mode de pens�e 
religieux, et l’organisation d’une �glise-parti autour de ce mod�le suppos�.

M’appuyant sur trois vieux documents, et une petite histoire, je souhaite montrer que le 
sens de l’humour, l’autod�rision sont des biens n�cessaires � la sant� d’une organisation et � 
la sant� mentale de ses membres. L’humour et l’humanisme. Rappelez-vous que pour les 
lecteurs d’Altusser traiter quelqu’un d’humaniste �tait une insulte cons�quente ! Ce fut le cas 
des ESU. � l’oppos� les conversions au mao�sme, � l’UJCML ou autres chapelles comme la 
GOP se traduisaient sur la gueule des nouveaux fid�les, du jour au lendemain, par la 
crispation, le s�rieux et l’air des martyrs, mais aussi la haine de l’autre, opposant � abattre, 
politiquement, mais plut�t physiquement, c’est plus simple. De ces adeptes de l’autocritique, 
nous attendons toujours la leur, 40 ans plus tard! Que les premiers lisent de bout en bout 
� MAO � de Youg Chang et Jon Halliday (pas Johnny!) pour leur peine, et les seconds qu’ils 
expliquent ce qu’ils ont construit apr�s avoir d�moli le PSU.

Une proposition mobilisatrice : l’occupation du Progr�s en mai 68.
Je fis cette proposition dans l’amphi Quinet de la facult� des lettres o� l’on commen�ait � 
s’ennuyer ferme. En fin d’apr�s midi une cinquantaine d'�tudiants puis bient�t une centaine 
de personnes dont des membres du PSU rejoignirent l’imprimerie de Chassieu. Un dialogue 
surr�aliste se teint dans le bureau du r�dacteur en chef avec les patrons du groupe -tronches de 
fils � papa et tronches de barbouze, du Cabu-. le pr�sident de l’Agel, avec sa cravate, 
demande que le texte int�gral du manifeste du 22 mars soit publi� car jusqu’alors le Progr�s 
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n’en avait publi� que des extraits comment�s � sa sauce. -m�me sous l’occupation jamais les 
Allemands ne nous ont formul� pareille exigence- Bref d�couvrant que 100 personnes �taient 
autour des rotatives pour les bloquer, ils ont pris discr�tement des mesures pour faire 
imprimer quelques exemplaires � Saint �tienne. Le lendemain, les salari�s du Progr�s �taient 
en gr�ve. Entre PSU, UNEF, anars et inorganis�s on a bien rigol�, on a �t� efficaces, sans 
baratin sans appel aux masses laborieuses et tutti quanti.

Un premier document � 7 � DIMANCHE APRES PAQUES �
Notez que nous aurions utilis� aujourd’hui les formidables possibilit�s typographiques de 
Mac � 7� DIMANCHE APR�S P�QUES �
Ce n’est que d’avoir fr�quent� la Fface assid�ment ses stages philosophico-ski � la Chalp 
d’Arvieu qu’� pu na�tre cette initiative saugrenue dans la t�te d’un camarade et de la mienne 
de diffuser ce tract, d�pos� sur chaque chaise avant l’office dans l’�glise la plus r�actionnaire 
de tout Lyon, la R�demption du 6� arrondissement, face � la statue de Jeanne d’Arc et l’h�tel 
du gouverneur militaire de la r�gion. Il n’est pas sign� car nous ne pouvions engager la 
f�d�ration du Rh�ne du PSU, � nous deux, ni les ESU puisque disparus.

Deux documents : un texte d’Alain Rocher et une d�claration �crite de ma main relative 
au Comit� Vietnam d’Histoire et G�ographie.
Les deux documents montrent que m�me au PSU les sensibilit�s �taient diff�rentes � propos 
du Vietnam et des fameux � comit�s Vietnam �. Alain Rocher fait une analyse fouill�e et 
conclu FNL Vaincra ! C’�tait �a l’important ; mais moi-m�me au Comit� Vietnam d’Histoire 
et G�ographie : FNL vaincra, peut-�tre !

J’aurais beaucoup de choses � dire, mais je ne sais pas trop s’il s’agit de l’histoire des ESU, de 
l’amicale des lettres UNEF, je ne sais m�me plus quelle est la p�riode pendant laquelle j’ai �t� 
secr�taire de la section des ESU, section � laquelle contrairement � l’impression que pourrait 
laisser ces lignes je fis beaucoup d’adh�rents.

Eric Gerbe
5 Avril 2009


